
 

 

B homélie 15° dimanche ordinaire                    Am 7, 12-15 ; Ps. 84, 9-14 ; Ep 1, 3-14 ; Mc 6, 7-13 

 

Dans l’Evangile de ce dimanche, Jésus appelle et envoie ses disciples. « Etre appelé » et « être 

envoyé » résument l'identité du disciple. Bonne Nouvelle ! Nous sommes toutes et tous des appelés 

et des envoyés, nous avons une vocation et notre vie a un sensa, nous allons, comme dit Paul, vers 

« le moment où les temps seront accomplis. » Les disciples, après avoir suivi Jésus sur les chemins 

de Galilée et reçu une solide formation, partent aux quatre coins du monde. Pour être missionnaires, 

Jésus leur donne trois consignes : Aller deux par deux, miser sur l’essentiel et ne vous laissez pas 

égarer par les oppositions rencontrées. 

 

Lorsque nous partons en voyage, nous vérifions que nous n’avons rien oublié. En cette période de 

vacances nous voyons ces estivants chargés de valises bien tassées et des coffres de voitures 

débordants : « on ne sait jamais ! » Jésus nous provoque en demandant à ses disciples de ne rien 

emporter pour la route. Etre missionnaire c’est rompre avec les biens de ce monde et les activités 

habituelles, pour prendre le temps de rencontrer les autres et de mettre le Seigneur à la première 

place.  

 

Les disciples, de « suiveurs » deviennent « apôtres » c’est à dire responsables de l’annonce de la 

Bonne Nouvelle. Par notre baptême, nous sommes nous aussi apôtres et cette page d’Évangile nous 

donne 5 pas pour avancer dans cette mission :  

Croire à la grâce.  Jésus choisit des apôtres parmi les pécheurs de Galilée car Dieu appelle par 

grâce, en dehors de nos mérites et de nos vertus. Nous l’avons entendu dans la 2° lecture : « Elle est 

inépuisable, la grâce par laquelle Dieu nous a remplis de sagesse et d’intelligence en nous 

dévoilant le mystère de sa volonté. » Dieu nous fait confiance et le premier pas consiste à accueillir 

cette confiance ! 

Ne pas partir seul. Jésus envoie les apôtres « deux par deux » car l’annonce de la foi n’est pas le 

fait d’un gourou séduisant. Les apôtres s’appuient les uns sur les autres, se font confiance et 

s’entraident. Si Jésus nous invite à ne prendre qu’un bâton c’est pour nous appuyer sur un proche 

qui témoigne que Dieu marche aussi à nos côtés. 

Accepter le risque de n’être pas reçus. « Je suis chargée de vous le dire, pas de vous le faire 

croire » disait Ste Bernadette à son curé ! Nous ne sommes pas chargés de contraindre mais 

d’annoncer  le  Christ qui accepte la fragilité et ne s’impose pas mais qui s’expose. 

Proclamer la parole de Dieu ; La rencontre de Dieu doit nous bouleverser, comme le disait Amos 

dans la 1° lecture : « Le Seigneur m’a saisi quand j’étais derrière le troupeau, et c’est lui qui m’a dit 

: va, tu seras prophète pour mon peuple ». Proclamons la parole de Jésus sans chercher à imposer 

une idéologie. Elle nous est confiée gratuitement, pour être partagée gratuitement. La Parole change 

la vie, la fait grandir et lui donne sens. 

Vivre à la manière de Jésus. Les chrétiens ne sont pas des bonimenteurs, pensez à celles et ceux 

qui, sans les honneurs de la presse, sont fidèles pour le service des blessés de la vie. C’est le service 

des hommes qui témoigne de la véracité de la parole annoncée. 

 

En résumé : Crois à la grâce, n’y va pas seul, accepte le risque, proclame la Parole et refais les 

gestes de Jésus, sont les 5 pas qui définissent ce que nous sommes par notre baptême, c’est à dire 

des envoyés, des apôtres. Notre foi n’est pas une accumulation de rites, elle est une bonne nouvelle 

à proclamer. L’essentiel est d’être habité par cette présence aimante que nous avons envie de faire 

connaître. Être apôtre n’est pas une tâche à accomplir mais un don à partager. Soyons des porte-

parole, des porteurs de charité,  pour la joie de Dieu et le salut du monde ! 

 


